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La. lecture se faisait aussi en imprimant 
les textes. Ils apprirent à reconnaitre les 
lettres. 

La lecture se faisait encore en découpant 
Pt en reconstituant le texte avec des car­
tons sur lesquels ils avaient im];lrimé. Au 
début, ils se contentaient de refaire les 
phrases du texte, mais au bout de quelque 
temps, ils confectionnèrent des phrases nou­
velles. Ce fut à celui qui trouverait le plus 
vite la phrase la plus originale. « Venez 
voir la jolie ! » Certaines mêmes étaient 
baroque::.. mais pour les faire, il fallait lire 
les mots et les r econnaître. · 

Tous de celte façon furent. « accrochés ». 
Même les plus retardés voulaient lire le 
texte. l'écnre et faire les dessins. Un gars 
de 13 ans qui n'avait jamais su lire, qui 
avait l'habitude de faire l'école buissonnièr e, 
n'a jamai& manqué et s'intéressait à son 
travail. Un petit de 7 ans qui avait de 
grandes difficultés pour s'exprimer, a pen­
dant ces d~ux mois. appris à miell},. par 
Ier. Lui qui. au début, pleurait quand on 
lui parlait .. a partic'pé peu à peu à la con­
fection des text~s. lui qui ne faisa it que 
~1uelques gribouillages. a d'abord écrit un 
mot. pui<; une phrase et enfin Je texte tout 
entier. Et au bout de f!Uelque temps, il a 
retenu un ou deux mols du texte qu il re­
conna ssait parfaitement. ceux (]Ili 1 intér.el'.­
saient le plus. 

Durant ces d<'UX mois. on ne peut pretcn­
dre avoir appris à lire à tous ces enfants, 
mais on 1Jeut etre sür qn~ cette méthode leur 
a appris à aimer l' école. Pas un seul moment 
lem ml~ret 11'a 1a1bl1. Il n y a pa::. eu de 
Jond d!' cl~·~sr- innocc11p<> et bruyant. Peu d'ab­
smce:; rwss.. Dam ès ses parents. Jean­
Claude qui. avrint P.iques, était, à Pars, ré­
clama il la-b:;;s touJours des jours de congé; 
ici. il .1e voulait jamais manquer l'école. 
D'amre JJart. le~ ell.Prcicc5 actifs satisf,ii­
saient le besoin d, remuer de ces enfants 
ne1 v: ux. R:cJ'mond. er:f::mt intelligent mais 
instable ~t qu avait été signale comme agité 
et imoussible à tenir. était responsable de 
l' mpr lllLI' l. C'est lui qui mltoyi1it ll ran· 
gcail 1 s r·r.rr clères, découpait l1•s cartons. 
Ces C<' •, t .:1s :>ctivet sa isfa:;11 ont son be-
10oi1 tl. ::>il de se ciep.nst:r cnlre deux excr­
cis~s as:.ld 1s. il n'y ava.l pas b00ni,1 de ::.évir. 

D'r 11ru1~. 1 ême c~~ cnf<iPI~ « r tllft''s » 
&lV[lk 1 l'(," ?. l~w )rJns:-•lJ.t:i:. ,). li y avait le 
nspc ~~::i1- ·w:-.: l!vr'_ ru·c!'l fü••it ·n temp~ 
lib. e, I Jts ,._ a !JI "11x c•1'!':1 llX, }(, 1 espon­
sable nux r:1 yons dP ccu!e\\l'. etc .. El chn 
cim rrvai, :·1 cœur de fa:re so,1 tt.''" il con­
scienc!eu•~ment. 

L!' calcul 1,ar Il•-; excrc!c·s acllfs donna 
aussi ch:-z cns e,.,f;ints de bons rr<;uJt:its. Les 
11l"SU1 t~. lei; 111::111ipula Lion:; d'ob.i ts. de pit·­
rcs et cl 0 'Jrllets Je:; intérr<~i>ll'r> t au plus 
haut p illt, n 1.1Si C]lle les problenlf'S jOUC'S, 

les problèmes en application du texte de la 
journée. 

Enfin, la confection du livre de vie donna 
lieu à d e t rès jolis travaux : découpages, 
c'essil"S, etc .... r:ir chacun se faisait une joie 
d'avoir un « .1oli livre ». 

<Communiqué pal' MICRON, 
Ecole Viviani, Montluçon, Allier. l 

Ruraux ou citadins 
"Imprimons" 

ou 

De la possibilité d'imprimer 
dans 

les écoles de grandes villes 
(par un ancien rural) 

Quand on arrive dans un milieu qm passe 
pour être difficile et qu'on connait mal. Il 
ne s'agit pas de vouloir tout révolutionner. 
tout. chambarder d'un seul coup. Ce scnut 
le meillPlll' moyen de rebuter les. bonnes 
volontés el de se mettl'c à dos certaines per 
sonnes qu un peu de tact. de d1plomat1e suff i­
rait à gagner à une bonne cause. Il est au 
cont raire nécessaire de faire admettre. les 
unes après les autres, une série èe Lrans­
fonual iu11s échelonnées dans le temps. Pré­
tendre Je réaliser en bloc c·est courir le ris­
que d'un échec possible auprès des collè­
gues, des parents et surtout des élèves, cnr 
ces derniers ont, besoin d'être préparés, édll 
qués. Pm~ nsser patiemment. pas à pas. par 
étapes. donner à chacun le temps de s'l1abi­
t11er à ce qui a été réalise nvant d'n ller 
PIUS U\i:J!1t. VJ!la. à 11100 5Pn<;, IC' s~cret de 
la. réussite. Il est aussi nécessaire, en atten­
dant mleux, d établir entre nos techniques 
rhora1rc et les programmes, un compromis 
qui convienne à son t,empénnnent et aux 
11i<ce>ss1tés de la classe. Tout dépend évidem­
ment d la classe qui vous échoit. 

Bien qu'ay::;nt le dur privilège de cli1 iger 
un cours supérieu1-, j'ai pu inl rocluil·e pro­
g1·pi,sivenwnt · 

1" org:mi~ation d'pquipes dt:" tn1vail · 
2" a rit o-curreclion, auto· classuncnt c esprit 

critique, sens de ltt responsabilité, etc)· ' 
3 .. a uto-discipline (agir avec pruc'ence ; 

éviter le bruit qui pourrai[ géner des cliisses 
qui travaillent a cote de soi et qui ne sont 
séparées de vous que par une s mple cloison). 

4" fichic>1·; clncl1mentation. confeclion de 
flch s 11t ili•êes dans la préparation de le­
çons et de conf~rences d'enfants ; 
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5• cahier de vie : chaque jour l'enfant y 
consigne un texte qu'il rédi~e sur un sujet 
libre, avee illustration si possible. Je tiens 
absolument à ce que ce texte quotidien soit 
eomposé. (J'ai pour cela mes raisons) ; 

6• étude monographique de la commune ; 
7• exposés orau]{ de leçons (avec plan au 

tableau noir; préparation des expériences 
par les enfants ; 

8° coopérative scolaire (achat de matériel 
et organisation de sorties) ; 

9u collection des outils nécessaires au bri­
colage; 

10° décoration spéciale de la classe met­
tant à la disposition des enfants des œu­
vres enfantines (journaux, « gerbes », « en. 
fantines »; 

11" COUJ.15 d'espéranto et échange inler­
scolaire avec l'étranger (cartes postales, tex­
tes, .. ); 

Ainsi a été donnée à l'enfant l'impression 
que sa classe n'est pas comme les autres. 
On lui crée une atmosphère propice à l'é­
panouisse111ent de sa personnalité, à son 
besoin d'extériorisation. Maitres et élèves, 
dans toute !"école, savent que dans la classe 
X .. on est assuré de trouver pas mal de cho­
ses qui font besoin. Elle est en quelque 
sorte l'atelier de !"école, voire même le ma­
gas;n à surprises. Les enfanLs, en pnrlicu­
ier, le savent bien. Voici un texte d'un en­
fant de 11 ans. Je n'ai rien retcuché E:t je 
n'a.i nen suggéré : 

Notre classe 
Not! e classe est cc1·tainement ht mieux 

de toute l'école. Le maitre nous enseigm1 
très bien. 

Nous la décorons bien. 
Nous sommes répartis en équipes. Nous 

p1-éparnns des leçons. Nous faisons des 
expériences. Nous modelons des ehateaux 
furls en argile. 
Nou~ avons eonst;tué une eovpént:ve pour 

nous achctr1· le. matériel dont nous avons 
besoin 1rnu1 !)réparer nos expéliencei:. et pour 
peindre. 

Nous ?.n·éparons des clocumoots afin de 
faire drs exposés. 

Je suis sûr que dans cette classe je tra­
vaillerai bien. 

Gauther11au 11 ans. Octobre 1945. 
Oui. mais l'imprimerie que devient-elle 

li.ans cet te histoire ? 
J'y arrive. 
J'opère dans un cours supeneur, comme 

je vous rai dit, classe ingrate s'il en est 
une. vis à vis de ce qui nous occupe. C'est 
une classe à examen, et examen beaucoup 
plus important pour l'élève que te C.E.P., 
puisque c·est lui qui autorise l'accès au C.C., 
li!U Qui ouvre les portes du seconda.ire. L 1-

Qéal. pour admin}Strer l'excellence de nos 
méthodci;, serait, pour bien des raisons. de 
e11nduire une classe de !in ll'étuèei;. 11 a.ns : 

c'est en quelque sorte l'âge crucial de li\ 
vie scolaire de certains enfants. Il est évi­
dent qu'à cet âge là,' la moindre erreur psy. 
chologique ou maladresse du maître peut 
avoir des répercussions graves sur leur ave­
nir. Il est prudent de ne pas lew· imposer 
un changement brutal de méthode qui pour­
rait les désorienter, lem· faire perdre le 
contrôle de leu1·s moyens, ce qui risquerait 
de les mettre en état, d'infériorité vis à vis 
de leurs concurrent&. En fin d'année ils 
doivent se présentc1· coûte que coûte, avec 
tout le bagage qu'on attend d'eux. D'autre 
part, ce n·est pas la petite heure hebdoma­
daire d'activités dirigées proprement ditc.s 
qui figure à l'horaire, qui peut donner le 
loisir d'imprimer un journal scolaire. 

Malgré toutes ces difficultés, un journal 
mensuel, « Les francs camarades rosnéens » 
est imprimé et illustré. Il sera plus abon­
dant dès que la C.E.L. pourra procurer les 
fournitures de limographe. 

Dans les circonstances présentes, il me 
paraît difficile de ne pas respecter l'emploi 
du temps officiel, de même que je dois m'as­
surer de !"assimilation du programme offi­
ciel, par des moyens qui me sont propres 
certc.s. mais pro5ramme offic iel quand même 
Ce n'est que pet,it à petit que certaines ré­
sistances seront vaincues et que l'on vouèrn 
l.i.er. in nlivic dans une voie q11! s'écarte 
de la tradition locale. 

Comment m·y suis-je donc pr;s ? 

Eh bie~ ! je me suis mis à la disposition 
de mes élèves. Je suis avec eux cliscutant, 
cherchant, expliquant, de 8 h. 30 à 18 heures, 
quand li'! srrvice général ne m'appelle pas 
ailleurs. Chaque minute de loisir es t consa­
crée à l'impr.merie. Des spéc'al sles se cnn 
sacrent a la chose et je vous assure qu'ils 
ne perdent p::s de temps. Ils préfèrent ré­
diger. imprimer, se noircir les mairs que 
d'aller j9'1.tt!r il. la récréal~on. I1 me faut 
même Ale fi.chin· quelqurfois pour les oblige1 
à sm'tir. C'est tout dire. L imm imerie cxe1 ce 
sur tous une puiss·inc_ d"altraction cons1 
dérnblc On veut ·mprimer On veut faire 
imprimer son texte. Cependant. en cc qui 
conc<"rne le::. tei.;te1>. jli me i.uis he111 lé assez 
lon~lemps à une i;ortc de passivité Mais 
aujourd'hui chacun rédige son texte quo­
tidien s:rns qu'il me solL néccs~aire d'exer­
ver la moindre contrninte. Seuls les chefs 
d"écn:ip~ sti:·.u·ef't IPs défaillants et tout le 
monde ci;l sati.-,fait. Benucoup s'appliq11Pnt . 
c'est à GjUI rivalisera è'ort<;inahté pour mén­
ter d'être remarqué et choisi. D'aillrurs les 
textes d'équipes sont assez nombreux et gen 
timent toumés. Deux sources inépuisables 
sont utilisées en parliculier : l'étude mono­
graphique de la commune et les activités du 
Patronage laïc. 

N'ayant pas de salle spéciale, nous som­
mes obli~és d'imp»Uner dans la salle de 
elasi;e. c·11et loin ti'wM·e !"idéal, oor malgré 
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la bonne volonté des imprimeurs, ils ne peu­
vent s'empêcher de faire un minimum de 
bmit... alors avec près de quarante élèves 
11 faut beaucoup de patience pou1· conduire 
une classe qui ne doit pas dégénérer en 
brouhaha ... C'est pénible. mais on y arrive. 
Le manque de place, joint au nombre impo­
sant d 'élèves. est sans conteste la pierre 
oi'achoppement contre laquelle se briseront 
bien des bonnes volontés. 

Maintenant nous attendons des cones­
pondants français et-..étrangers. Je sais par 
expérience l'enthousiasme que la pratique de 
la correspondance interscolait·e apporte dans 
une classe. 

Cet aménagement est encore Join de notre 
conception de « l"mprimerie à !'Ecole ». 
Vous savez pour quelles raisons j'ai fait de 
grandes concessions. D'ailleurs l'observation 
des élèves démontre que la tactique n'est pas 
si mauvaise que ça. Elle m'a permis d'in­
troduire !'Imprimerie dans !'Ecole par la 
bonne porte. J 'espère ne pas m'arrêter en 
si bon chemin. 

Les collègues s'intéressent assez à ce qui se 
passe près d'eux. Je crois pouvoir compter 
sw· deux ou trois d'entre eux. afin de les 
inclure dans une expérience plus étendue 
l'an prochain. D'autre part, je compte aussi 
sur le journal du Patronage laïc pour ini­
tier un plus grand nombre d'élèves à cer­
taines de nos pratiques. Aussi les enfants 
que j 'ens~ignerai l'an prochain seront déjà 
habitués à ce qu1 est nouveau aujourd'hui 
pour eux. 

Et pour finir, résumons . 
Dans les grandes écoles de ville, toute 

classe de fin d'études constitue le terrain 
propice de nos techniques. Un débutant bien 
doué doit même réussir facilement. 

Les autrrs classes offrent des difficultés 
imputables aux programmes, à l'horaire. que 
las inspecteurs. d'une f:;ic;on gél'lérale, Qési­
rent vou· res~ecter. ce qm n'est pas fait 
pour faciliter la tâche des novateurs, d'au­
tant plus que les directeurs sont en place 
pour veiller à ce que les consignes soient 
appliouées. Le succès de toute tentative dé­
pend donc. et du personnel de direction, et 
de !'Inspecteur. 

Il serait bon qu'une tentative audacieuse, 
très sérieuse. fut faite sous l:ot conduite d'un 
directeur compétent et avec l'agrément de 
!'Inspecteur. Car ce n 'el't pas une << expé-
1·ience ». répétée tous les ans sur des en­
fants différents. qui peut donner des résul­
tat.!; patents. Non. l'enfant doit être éduqué 
dès son entrée à !'Ecole. Ce ne serait plus 
une «expérience» qui sern it tentée : on ap­
pliquerait un système d'éducation cohérent 
dtins lequPI chacnn !lurait sa part constn1c 
tive. 

A. GREGOIRE. instituteur 
à Ros•y-sous-Bois (Seine) 

Ecule de ga1·çons. 

Nos projets pour 1946-1947 
Des cen'taines d'e rapports très sérieux 

reçus en fin d'année, la réunion à Cannes 
der. responsables de comm~sions. la réunion 
du C.A. nous ont oermis d'établir avec les 
plus grandes chances de succès notre pro. 
gramme d'action pédagogique et de réalisa­
tions. 

L'EDUCATEUR est partout très loué. On 
le désire seulement le plus pratique possi­
ble. Nous allom, nous efforcer de donner de 
nombreu:;cs directives d'instituteurs prati­
quant nos techniques, de mettre au poinl 
nos plans de travail, et surtout d'apporter 
de très nombreux documents de travail. 

Mais n'oubliez pas que notre revue est 
votre revue et qu'elle sera ce que vour, la 
ferez. Donc. au travail ! 

Pas de luxe, nous dit-on. Du texte et des 
documents. Nous continuerons donc à être 
une revue populaire qui n'oublie pas qu'elle 
s'adresse plu:; spécialement à des institu­
teurs jeunes, donc pauvres et qui veulent 
de l'aide. Nous améliorerons cependant au 
maximum la présentation. 

ENFANTINES, si unanimement loué. con­
tinuera sans changement. 

Vous allez recevoir un premier N° de LA 
GERBE. 

FICHES : Notre Encyclopédie Sco/ait'c 
Coopérative jointe a !'Educateur, pn•nd dé­
sormais la place des fiches panier encartées. 
Ce:; fiches papier, très diffic lement ut.ilisa . 
hies tel que, nécess 'tant un suopo1 t pre~qu 
aussi cher que la fiche carton, n 'étaient 
souvent là que· comme exemple. 

Nous pub!io!'.15 d01~c séparément. en livrai­
sons mcnsuel'es, des fiches carton contrôlé€& 
p~r nol rc Commission du Fichier et numé­
rotées. 

Nous publlerons 20 fiches par mois. soit 
20~ fiches par an. pour l• prix de 300 Fi:. 
emballage et port comp1 is. 

EDITIONS : Nous avons de très nomb1 LUX 

projets d'éd:Lon, toujours r-.ênés par la pé­
nurie de papier. 

Nous notons parmi les nremius à nialiçF~· 
dèi la rentrée : 
- le Dictionn!lire-Index. l 2llement Rltendu 
- les Fichiers autoco1rectifs Add.-Soustraat.. 

Mult-Divi.sicn et C.E.P. à rééd•ter. 
- De brès nombreuses brochures Bibliotbè­
qucs de Trnvail. 

La continuation etc la collection . Alhun., 
de Baou. 

- Le livre de Freinet : L'Education du tr.i­
vail, qui est à la composition. 

MATERIEL: Malgré nus efforts. la 11ro­
duotion ne suit pas encore IP. demande : 

al 110\11' IPs r A rAr tères d'imprimerie ; 
bl pour les casses <noua serons obligé1> •e 

livrer des Cr' sscs carton). 
Pour tout le reste nous sommei.; !arî;'emeat 

approvisiolll\és. 


